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un er t u eid stiM emplté ýdes asis.istants En général, je n'aim pas les biographcs de entermpo.
et même de la plus grande gprtle:des pompiers. Se. rains, mais j'aime, comme tout le minde. à avoir des non-

rait-ce la rivière qui refuserait ses eaux ....... vellcs de meî. amiq. La l'0ix de /Fiolier nous rensc:gne-
ra sur les -lèvcs actue's du Collége Juliette et nous rera

serait-ce pas plutôt la pompo qui, humiliée d SI connaltre un ieu la vie, %oire me ne les aventures des an-
rôle, se refuserait à éteindre encorm des sotuls ?... ciens conîfrres de l'Indu:rl, cornme noum disions autre.
Peut,ëtre mème-.0 horreur --y aur.ait-il coulicitl fois.
entre la rivière et la pompe ?......

Dans cette perplexité, les plus hardis s'aventurent
enfin à examiner la pompojusqu dans ses moindres
détails, dans ses replis les plus accrets. Dei lionriies
spéciaux sont consujtés, mais ils sont unanimtes à
reconnaitre que l'appareil parait en bon état : les
boyaux s'étendent au loin, libres de toute pression,
l'eau parait arriver en abondance. l'orifice nème
de la lance, soumis à un examen minutieux, semble
parfaitement dégagé et cependant une inilience oc-
culte, hostile, inexorable arrête l'eau au noennt
même où elle devrait Jaillir au loin avec une force
irrésistible I
-La flamme cependant, profitant de l'hésitation et
du désarroi de ses ad]versaires, gagnait du terrain,
déj.elle se communiquait triomphant, aux bran-
ches voisines et semblait disposée à dévorer tout le
bois.

Et la pompe voyait cela ....... Et la brigade était
là au grand complet '.... Et elle rentait convaincue
d'impuissance, atteinte d'immobilité, frappée de stu-
peur I......

Pourtant, iln'y avait plus un moment à perdre, le
danger devenait réel, il fallait agir sans retard pour
prévenir uan désastre. Quelques hommes détermniQée
sauvèrent alors la situation et, en p'i.ence de la pon

pe, sous les yeux rle la brigade consternée, ils éteigni-
rent le feu comme on éteignait les incendies du

-temps, des patriarches......... AVEC DMS SCEAUX
DEAU
O pompe traîtresse, voilà bien do tes coups I

(A corltinuer.)

LETTRE DE QUEBEC.

Jutenevous cache pas 'que rai été tréssensilblc à linvita-
-'tion que rous m'avez faite de prendre part .à la rédaction
de la Vois4e /Eo(ier, ,J'ai déjà décliné plusicurs invita.
tioasa de ce genre, mais-g s'agit ici d'un journal intime,

» 41up moyen charmant de communiquer entre les membres
d'uNc mêmne (aillý je rf pàis fasif -autrement que d'ac-
cepter et faccepte.

je n'ai revu qu'un petit nombre de, c- anciens confrères:
George liaby, Picard. GI.oi Mailhot, GwUIl lault, Adolphe
Dorion, Alpihonie del Vecchio. et ce pauvre J.oiselle, qui
vient de mourir si tristement.

J'ai atiii revu une foi- . un- fWa culemcent- Wil-
biam C(:ain, mon suirint à la uille d'.t-l-. gral mangeur
de pràlines qu'il piartageait vo!ontiers avec son voisin, et
aussi Ambroie Tratzicr, mon ému'e sur le piano et élève,
comme moi, de M. Ikaudoin. Mais je n'ai continué d'a.
voir des relations intimes qu'.svec <eorge iaby.

Le deputé actuel du comte de Joliette aux Commuees
du Canada a demeur, pluicurs années à Québec avant
d''tre reçu avocat. J'étais alors organiste de l'église Saint.
Jean de cette ville- in organiste improvisé et improvi.
tant :-- on diait que j'avais du bridide l'entrain.de la verve.
Il est certain que je fasais beaucoup «1e tapage, mais je
n'.iffrme que cela. Or, un jour, George Baby me dit :

1 '<oiie, ti as lit talent : vas étudier A Paris. J'ai j•tste
trente louis d'éconnmics, ils sont à toi. Tu me les rendras
quand tu pourras. .

'offre était spntan-e : je n'avais rera dit pour provo:
qi;cr ret ant tout .fait charmant de gné:rosité et de bonne
camaraderie.

je remerciai ; mnn airi garda ses trernte loui, et je n'al.
lai à Paris qte quelques annece puis tard.

Parmi met souvenirs de collége, il ers est un qui m'a
muse bouvent, et qui pourtant ne me fait guére honneur.

C'est une composition en vers françai. si:r le combat des
florares et des Cturince's. Je l'avais écrite pendant la ré.
création du midi. Elle enmportait une centaine de vers
qui se comportaient assez mal. Je lirrndê mon courage
à deux mains et je cite uin fragment de reate horreur

a l.cs armnes ennemir, qui etaent en pr'sence.
Ne faisaient aucun bruit : r//, rt/irn n/gite.
lYc(à venait donc, soudain. ret inuérêt si grand ?
Que voyaient-elles donc dr si inrnrfi an/ i......

w C'est que la soumkssion la plus humil iantte
Attendait l'une nu l'autre avce sa main pesante,
.ui faisant reconnattre un ennersi pour roi,

w Qui, le chargeant d'imp(ts, lui d>nnerait sa loi 1... ê
Je ne me rappelle que le e'a, et c'est bien ase, .11 est

juste de lire que l'auteur de ces alexanrdrin% dépassait à
peine treize ans.

A ireize ans avoir déjà les impit; en grippe I et Ltre con.
damné à vivre A Québec, la ville par excellence des impôts,
de la laxe. de la lai/le /..... stuis-je assez puni ? Il est
vrai qu'à Québec, les compensatior.s ne manquent pas,

On dit que Joliette est maintenant tmie jolie ville. J'y
retournerai quelque Jtir, je l'espère. J'aurais plaisir à re.
voir le pont des Dalles [s'il exiaste encore], même après
avoir vis le pont Saint-Ange de Rome et le l<iallo de Ve'
nise. J'ai cmnervê auitît un doux souvenir des riine du
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